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Le logement des ouvriers
étrangers

16 L'heureuse persistance de la haute conjoncture n'implique
pas seulement des avantages. Devant une main-d'œuvre
trop rare pour assurer la livraison en temps voulu detoutes
les commandes courantes, les entreprises suisses n'ont
guère d'autre recours que d'engager des travailleurs
étrangers. Ce phénomène, il est vrai, est particulièrement
propre aux villes et aux grandes localités, où se tiennent
la plupart des industries, et où il est malaisé d'arriver à

loger convenablement tous les ouvriers étrangers. Même

en supposant que des conditions de logement satisfaisantes

leur soient offertes, nos hôtes n'en seraient
néanmoins pas accueillis partout les bras ouverts. La

réserve de notre population à leur égard est compréhensible,

car le mode de vivre de nos ardents voisins n'est

pas toujours des plus silencieux et n'inspire pas
nécessairement à chacun un enthousiasme excessif. Le

comportement systématiquement méfiant de nos compatriotes
à l'égard de ce qui nous vient de l'extérieur, entraîne une
attitude fort éloignée de la sociabilité.
Quoi qu'il en soit, c'est un fait réjouissant que de voir un

nombre toujours plus élevé de chefs d'entreprise intelligents

s'en rendre

compteetcréerleur
propre dispositif de

logement de leurs
collaborateurs.
Pour illustrer
pratiquement la question,

nous nous
sommes rendus
dans deux entrepri-
sesdeconstruction
suisses, qui occupent

de très nom-

Les sympathiques
baraquements
d'habitation abritent
les collaborateurs
étrangers d'une
entreprise de
construction. Italiens
pour la plupart, c'est
là que la majeure
partie d'entre eux
passent leurs
soirées libres à jouer
à la fameuse
«boccia».

breux travailleurs étrangers et assument elles-mêmes leur
logement. Après l'édification, par l'une d'elles, voici
quelques années, d'un baraquement de bois moderne et
bien équipé, un second baraquement fut récemment
construit à proximité. Et c'est un total deh uitante à nonante
membres de l'équipe étrangère qui ont trouvé place dans
l'ensemble de ces deux baraquements.
Avenantes, rouge foncé, volets gris clair, ces habitations
de bois sont constituées d'éléments de parois mobiles
préfabriqués, dont l'usinage et l'assemblage sont le fait
des propres charpentiers de l'entreprise. Il va sans dire

que les ateliers ne se bornent pas à fabriquer des loge-
ment3 pour leur propre usage, mais qu'ils travaillent pour
beaucoup d'autres maisons, qui n'utilisent pas ces
baraquements seulement pour y loger leurs quelque deux
mille ouvriers de toutes nationalités, mais, aussi, pour
en pourvoir les chantiers de montagne, qui n'offrent
absolument aucune autre possibilité de logement. Grâce
à la vaste expérience acquise dans la fabrication de ces
baraquements, il est possible de conférer à ces logements
une atmosphère de plus en plus sympathique. Ils sont
divisés en chambres à deux ou trois lits, claires, plaisantes
et partiellement peintes de couleurs différentes. En hiver,
la simple pression d'un bouton électrique permet de
chauffer chacune d'elles. En outre, les baraquements
possèdent plusieurs installations de cuisine où l'on
dispose de tout le nécessaire pour cuisiner à l'électricité,
ainsi que de salles de lecture et de séjour où passer les
heures de liberté. Equipements de toilettes, douche, etc.,
tout l'agencement sanitaire requis parachève l'intérieur
de ces agréables habitations. Et tout cela pour un loyer

-que l'on maintiendra aussi réduit que possible-de40fr.
seulement par personne et par mois.
Voici donc comment, pour un investissement modeste, un
nombre considérable d'entreprises suisses s'efforcent
d'offrir aux ouvriers étrangers un séjour agréable.
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17

Une des cuisines
bien agencées où les
ouvriers étrangers
s'adonnent à leurs
activités ménagères.
Chacune d'elles
comporte plusieurs
emplacements où
cuisiner et des éviers
séparés.
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Dans leur chambre,
l'objectif a surpris
deux ouvriers
étrangers au milieu
d'un entretien animé.
Vue partielle des
locaux, peints de
diverses couleurs
gaies et entretenus
par les hôtes
eux-mêmes.
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